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Un texte écrit par les plumes de deux auteurs,


Pour une histoire vécue par deux cœurs…




1. LA RENCONTRE


Qu’est-ce qu’une rencontre ? C’est simplement deux corps qui se croisent et s’attirent, puis se séparent… Deux fourmis qui portent leurs brindilles font une rencontre, ou alors deux étoiles filantes qui se frôlent… Là, ce furent un homme et une femme dans ce café. Lui venait faire une pause en descendant de son train, pour se rendre à une séance de perfectionnement professionnel dans cette petite ville morne et sans attrait, une excroissance de banlieue comme on en voit trop souvent se développer autour des grandes cités. Il avait aperçu de loin cette enseigne bleue et blanche : « Zigzag Café ». Il y avait trouvé place près d’une fenêtre, pour attendre l’heure du début de la séance. Elle devait aller à un cours de formation recommandé par son employeur, au sujet des relations sociales en entreprise. Elle entra dans ce petit bar pour y boire un expresso qui la réveillerait, elle avait toujours de la peine tôt le matin.


Le bar était vide, à part ce grand type assis au fond qui la regarda entrer. Joy s’assit à la table voisine de la sienne, la seule près de la fenêtre. Elle commanda son café à la serveuse, et tout en le sirotant, elle observait cet homme bien attirant qui semblait seul, et se faisait des suppositions : « Il a sûrement un rendez-vous professionnel, mais il est vêtu simplement, en jean et tee-shirt noirs, bizarre. Pas mal du tout, de beaux yeux, mhmm, et une bouche spéciale, il doit bien embrasser… » Elle rit toute seule quelle étrange idée, elle ne regardait pas souvent les hommes avec de telles pensées. Puis elle regarda ses grandes mains, en les imaginant sur elle, pour des fantasmes qui lui donnèrent chaud… Ensuite, elle nota la coupe de cheveux grisonnants, la carrure d’épaules, et le boc de barbe comme Johnny ; justement on entendait une de ses chansons, diffusée par la radio du bar : « On a tous quelque chose en nous de Tennessee… »


Pat regardait cette femme depuis son arrivée. Il avait apprécié en connaisseur sa silhouette et ses formes féminines, ses longs cheveux clairs et ondulés flottant autour d’elle, ses yeux pétillants de couleur noisette, son air ouvert et vivant. Elle avait l’apparence d’une femme mûre avec parfois des expressions juvéniles, et cela l’intrigua. Il l’observait tandis qu’elle grignotait le sucre de son café et le renversait à moitié sur son journal, tout en tripotant son téléphone. Il se sentait attiré comme rarement par une inconnue. Il vit bien qu’elle l’observait du coin de l’œil et tâchait de ne pas montrer son intérêt, mais il ne pouvait détacher son regard de ses gestes, elle l’attirait sans qu’il ne sût pourquoi.


La chanson touchait à sa fin ; ils écoutèrent avec attention le final, saisis par la magie de cette chanson si troublante… Ils reconnurent mutuellement leur émotion dans le regard de l’autre, et se mirent à se parler simplement, comme s’ils se connaissaient, de Johnny, de la vie, de cette mélodie et des rêves, de tous les rêves à réaliser dans une vie. Pat proposa à Joy de lui offrir un café, elle accepta ; la serveuse l’ayant déposé à sa table puisqu’il l’avait commandé, Joy se déplaça vers lui pour continuer la conversation. Ils ne virent pas le temps passer, pris dans une discussion sur leurs aspirations intimes, leurs rêves inavoués. Elle voulait faire des voyages, des rencontres nouvelles, vivre des choses passionnantes qui la sortiraient de sa vie routinière. Pat lui, rêvait d’un grand amour passionnel et d’aventures en pays étrangers. Ils tombèrent d’accord sur l’attrait des grands espaces américains. Ils se rapprochaient en parlant, elle se poussa vers lui pour mieux l’entendre dans le bruit de la musique, alors il passa son bras autour d’elle, ils étaient bien comme dans une bulle. Une magie sensuelle les environnait, ils se regardaient au fond des yeux ; elle était sensible à sa présence son odeur, il l’attirait terriblement. Il était grand à souhait pour elle si élancée, sa large épaule était un havre de solidité, son parfum viril l’enivrait insensiblement…


Puis Pat dit en lui souriant :


— C’est l’heure pour moi d’y aller… mais je n’en ai pas du tout envie, d’aller à ce cours…


Joy répondit dans un sourire de défi :


Moi non plus ! J’ai envie de sécher l’école, comme quand j’étais jeune ! Elle le regardait dans les yeux, sur le qui-vive en attendant sa réponse ; elle sentait l’instant fatidique arriver, celui qui fait tout basculer, comme si le monde retenait sa respiration autour d’eux.


Il parla lentement, doucement, à voix très basse, faisant lever en Joy de petits frissons qui se propagèrent dans tout son corps. Il ajouta en murmurant doucement, comme dans une incantation érotique :


— Et si on partait un moment ailleurs ? Les deux ? Pour une escapade ? Viens… Viens, Viens avec moi !


Il lui prit le visage dans sa main, le tourna vers lui, et l’embrassa dans un baiser chaud et envoûtant, sensuel irréel, doux et passionné, brûlant, possessif.


Pat eut un frisson de plaisir à ce baiser sensuel. Les lèvres de Joy étaient d’une douceur veloutée. Elles semblaient faites pour lui. Leurs langues se trouvèrent rapidement comme si elles se connaissaient déjà. Cette sensation était d’ailleurs très étrange. Pat était surpris de sa propre bravoure, ça ne lui ressemblait guère, d’être aussi entreprenant avec une inconnue. Mais cette Joy avait réussi à le mettre en confiance, il s’était senti immédiatement à l’aise. Sa voix, sa conversation, ses idées, ses rêves, son sourire l’avait séduit. Elle l’avait dompté, il était prêt à lui manger dans la main…


Sans quitter ses lèvres, il se souvint : il se voyait il y a plus d’une année, en attente de ce coup de téléphone. Angoissé, mal, la peur au ventre. Les premiers examens s’étaient avérés inquiétants. On l’avait préparé, avec ménagement. Il faudrait du courage. Le traitement était parfois mal toléré. Le mot cancer avait été prononcé, mais il fallait affiner les recherches pour aboutir à un diagnostic fiable. Il s’était donc préparé au pire, sans se rendre compte vraiment de ce que serait ce pire. Ce qui était sûr, c’est qu’il ne pensait plus qu’à ça. Dans sa tête, tout tournait autour de sa maladie. Elle allait le ronger de l’intérieur, le harceler, l’affaiblir. Il deviendrait un de ces chats maigres qui traîne la patte, qui miaule, qui se meurt. Quarante-trois ans. Et qu’avait-il fait de son existence ? Il en avait profité, oui. Mais pas tant que ça. Elle avait quelque chose d’inachevé, malgré une vie de famille réussie.


Il se souvint, quand le téléphone avait sonné, que sa sueur était sortie par tous les pores de sa peau. Ses glandes avaient éjecté brutalement toute l’angoisse qui s’était logée dans son corps. Trempé comme une éponge, la main moite, il avait décroché. Ouf… Ce n’était pas le cancer, finalement. Autre chose, de tout à fait bénin, qui se soignerait avec des antibiotiques en dix jours ! Une immense joie s’était emparée de lui. Comment avait-il terminé cette soirée ? Il ne savait plus. Ce qui était sûr, c’est que depuis là tout avait été très vite. Le lendemain, il était allé s’acheter la moto dont il rêvait depuis longtemps et il avait décidé de prendre sa vie en main et de vivre ses rêves…


Mais que lui avait-il pris de lui faire cette proposition d’escapade à cette inconnue rencontrée dans un bar ? Intérieurement il le savait : il voulait réaliser certaines choses, et l’une était de construire un jardin secret et de connaître le grand amour une fois dans sa vie. Il n’était pas malheureux en ménage, mais n’avait jamais éprouvé cette passion qu’il voyait parfois dans les couples croisés dans la rue et lui faisait si envie… Cette Joy lui plaisait déjà tellement, alors pourquoi ne pas se laisser aller à cette folie ? Il ne pouvait plus reculer, il devait assumer, il fallait donc trouver un endroit pour se retrouver seuls l’un avec l’autre, discrètement.


Ils discutèrent encore, plaisantant, excités à l’idée de cette aventure inattendue à vivre ensemble. Ils se rapprochaient l’un de l’autre, dans une connivence immédiate, naturelle. Ils étaient dans un état d’euphorie qui faisait plaisir à voir. On aurait dit deux ados qui allaient faire une grosse bêtise. D’ailleurs, depuis derrière le bar, la serveuse ne pouvait s’empêcher de sourire en les regardant. Elle les trouvait beaux et tellement vivants, à peine une heure qu’ils se connaissaient, et déjà une complicité incroyable se dégageait de leur couple !


Pat eut une idée ! Il sortit son smartphone de sa poche avec enthousiasme :


— J’ai Internet là-dessus, on va se chercher un petit coin tranquille dans les petites annonces, on ne sait jamais, on pourrait trouver un truc intéressant…


Bingo ! Il n’y avait pas cinq minutes que les deux complices surfaient, que déjà une annonce intéressante leur souriait : « Loft très discret pour rencontre coquines, zone industrielle, 120 m2, bar, frigo, salon, lit, salle de bain ». C’était à peine à 15 minutes en voiture du Zigzag Café. Pat appela immédiatement le numéro proposé, et Eurêka ! Le loft était libre ! Ils pouvaient investir les lieux dans une heure ! Ils tombèrent dans les bras l’un de l’autre et s’embrassèrent passionnément. Ensuite ils se mirent à rire et rire encore. Ils étaient vraiment un peu cinglés, ils allaient faire une fugue crapuleuse et cette situation les excitait deux fois plus… Ils étaient devenus les Bonnie and Clyde des temps modernes !


Pat et Joy burent encore un café, et sans se lâcher, parlèrent encore de leur vie, de leur hobby, de leur famille. Ils s’entendaient comme des larrons en foire, leur joie de vivre faisait plaisir à voir. Dans un coin de bar, un couple d’un certain âge qui venait d’arriver ne pouvait s’empêcher de les regarder d’un air envieux.


L’heure de rejoindre le loft était arrivée ; les deux complices payèrent l’addition en laissant un bon pourboire à la serveuse qui les regarda s’en aller en souriant. Elle avait été charmée par les rires et le bonheur affichés par ces deux inconnus qui venaient de se rencontrer dans le bar où elle travaillait. Joy proposa de prendre sa voiture, une vieille Opel grise qui tombait en ruine, et ils se mirent en route.


Tout en conduisant, Joy pensait ce qu’elle était en train de vivre, et ne se reconnaissait pas. La voilà partie dans un lieu excitant et peut-être dangereux avec un grand type rencontré dans un bar, après seulement quelques instants de discussions sympathiques certes, mais tout de même… De plus, elle n’avait aucune peur, et se sentait à l’aise dans cette impulsion de partir à l’aventure avec cet inconnu. Quelqu’un lui aurait dit : « Attention Joy ! tu risques ta vie en partant avec ce gars ! » elle aurait haussé les épaules et pensé : « Eh bien, on verra ! » Elle s’était toujours fiée à son instinct au cours de sa vie bien remplie. Elle se sentait si bien avec cet homme qu’elle l’avait embrassé spontanément, découvrant un plaisir insolite à ses baisers, un émoi troublant à ses caresses, une l’excitation inédite au contact de ses mains sur elle. Joy n’avait jamais ressenti de telles émotions de toute sa vie.
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Sensualité, érotisme et rencontres sexy....





